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Mesdames, Messieurs,

Nous venons de retrouver la partition originale de 
la piece In C, du compositeur Terry Riley. Malgre les 
indications du compositeur, il est difficile de se 
rendre compte du resultat d’une telle oeuvre.

Nous avons besoin d’un enregistrement vidéo d’un 
court extrait, avec un nombre reduit de cellules. 
Nous vous faisons parvenir 6 motifs, merci d’en 
realiser une interpretation significative d’une 
minute ou deux. On me dit que vous disposez deja du 
materiel pour cela.

Ah, j’allais oublier ! Les jures du tribunal utilisent 
Shazam pour authentifier les enregistrements. 
Reproduire "In C" pourrait nous causer du tort. Merci 
d’adapter la piece pour que celle-ci devienne "In G".

Commande In G
Notice In C

L’ensemble peut être soutenu par une pulsation à la croche, sur le do aigu d’un piano ou sur un instrument à percussion. Il est possible également d’improviser des per-cussions sur un rythme strict (kit de batterie, cymbales, cloches, etc.) si cela est fait de façon minutieuse et sans jamais masquer le reste des instruments. Tous les inter-prètes doivent jouer strictement en rythme et il est essentiel que chacun joue chaque motif avec le plus grand soin. Il est recommandé de répéter les motifs à l’unisson afin de commencer à jouer la pièce, pour s’assurer que chacun tienne bien sa partie.

Le tempo est laissé à la discrétion des interprètes. Natuellement, celui-ci ne doit être ni trop lent, ni trop rapide afin que les musiciens puissent jouer avec aisance.

Il est important de raisonner dans une logique de période, afin que lorsqu’un inter-prète s’arrête temporairement, celui-ci puisse être pleinement conscient de l’impact de son retour sur le déroulement de la musique.

Les musiciens doivent chercher à produire un effet d’unisson au moins une fois ou deux au cours de l’interprétation. Néanmoins, si les interprètes semblent être trop souvent alignés sur l’exécution d’un même motif, ils peuvent essayer de se décaler d’une croche ou d’une noire par rapport au reste du groupe.

Il est possible de transposer un motif d’une octave, notamment dans l’aigu. Les transpositions vers le grave fonctionnement mieux pour des motifs contenant des valeurs longues. L’augmentation des valeurs rythmiques peut également fonctionner.

Si pour une quelconque raison un musicien ne peut jouer un motif, il peut passer directement au suivant.

Les instruments peuvent être amplifiés si nécessaire. Les claviers électroniques sont les bienvenus également.

IN C se termine ainsi : lorsque qu’inteprète arrive à la cellule #53, il répète celle-ci jusqu’à ce qu’il soit rejoint par tous les autres musiciens. L’ensemble réalise alors plusieurs fois de suite un grand crescendo suivi d’un diminuendo, permettant aux musiciens de s’arrêter les uns après les autres, lorsqu’ils le souhaitent.

In C
Indications d’interprétation

Tous les interprètes jouent depuis la même partition les 53 motifs mélodiques 

dans l’ordre.

Il n’y a pas de nombre ni de famille d’instruments définis. Un groupe de 35 est 

l’idéal mais de plus petits ou plus grands ensemblent conviennent également. 

Si des chanteurs participent, il peuvent employer les consonnes et les voyelles 

de leur choix.

Les motifs doivent être joués les uns après les autres, chaque interprète ayant la 

liberté de choisir combien de fois il ou elle répètera l’un d’eux avant de passer 

au suivant. Il n’y a pas de règle établie concernant le nombre de répétition d’un 

motif. Cependant, dans le cas d’une performance comprise entre 45 minutes et une 

heure, la durée indicative d’un motif se situe en général entre 45 secondes et une 

minute trente, parfois plus.

Il est essentiel que les interprètes s’écoutent très attentivement les uns les autres, 

ce qui signifie qu’il est possible également de s’arrêter de jouer pour écouter la 

musique. En tant qu’ensemble, il est souhaitable de s’harmoniser afin d’obtenir 

des nuances collectives.

Chaque motif peut être joué à l’unisson ou en canon, peu importe le décalage 

avec les motifs entendus autours. L’un des plaisir de l’interprétation d’In C réside 

dans l’interaction entre interprètes dans la polyrythmie et dans les combinaisons 

fortuites qui émergent spontanément. Des motifs parfois étonnants apparaissent et 

disparaissent tandis que les motifs circulent lorsque la pièce est correctement jouée.

Il est important de ne pas se précipiter d’un motif à l’autre, mais de rester sur l’un 

d’eux suffisamment longtemps afin de se sentir en phase avec les autres motifs joués 

au même moment. Au cours de l’exécution de la pièce, les musiciens ne doivent pas 

se trouver avec un décalage supérieur à 2 ou 3 motifs. Il est important de ne pas 

chercher à terminer le premier, ni à finir après les autres.

Partition originale 
In C
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    Celestial Harmonies
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Concerto pour violon
(Philip Glass)
Mesures 1 à 5 
manquantes.

Mesures 1 à 5
(chiffres II, IX, V, III)

P

Do

Si 

Fa

Mi

R
é

D
o

La
 So

l

M
i

R
é

Si


La


Sol

Fa

Ré

Do

L
a

S
o

lM
i

R
é



Si

La

Fa

Mi

Disque 2
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Cabinet Hood & Robin
8 rue du Chevalier de Saint-Georges

75001 PARIS

FRANCE

MAX RICHTER
Vivaldi Recomposed.

♪ 
Interprètes : 12 Ensemble et 
Max Richter
Soliste : Mari Samuelsen

Entre stupeur et consternation

Voici un étrange spectacle, 
d’une barbarie laborieuse 
et puérile que le public de 

la Philharmonie 
accueillit sans 
respect. Et l’on 
regrette de voir 
se compromettre 
dans cette décon-
certante aventure 
un artiste, tel que 
M. Richter de qui 
la musique, après 
Infra ou Valse avec 
Bachir, pouvait at-
tendre encore de 
nouvelles œuvres.
Car de la direction d’orchestre de 
Daniel Hope et des inventions par 
quoi ce primaire exaspéré affirme 
le génie qu’il se sentit venir un beau 
jour, il n’est pas nécessaire, je pense, 
de rien dire. Si l’on pouvait un instant 
suspecter sa bonne foi, il y aurait lieu, 
peut-être, à se fâcher. Après s’être 
une première fois moqué du public, 
répéter cette plaisanterie avec une 
si pesante insistance, ne serait pas 

de très bon goût. Malheureusement 
pour lui, la sincérité de M. Hope n’est 
que trop évidente. Il continuera, n’en 
doutons point. Et si ses créations, de 
jour en jour apparaissent un peu plus 
ridicules, il est trop clair que ce n’est 
pas sa faute.
Mais le cas de M. Richter est bien dif-
férent. Comment un musicien tel que 
lui a-t-il pu se laisser gagner par la 
contagion et transposer dans son art 
cette esthétique baroque ? M. Richter 
peut-il s’imaginer qu’une harmonie, 

parce qu’elle sera 
jouée en arpèges 
pendant cinquante 
mesures, va ga-
gner une intensité 
et une éloquence 
décisives? Il faut 
le penser puisque 
c’est ainsi et que 
les nouveautés 
que renferment la 
partition de « Vi-
valdi recomposed 

» sont ordinairement de cet ordre. 
Et comme personne n’a le droit de 
suspecter la sincérité d’un artiste- 
surtout alors qu’il a prouvé jadis, évi-
demment, qu’il l’était- que reste-t-il à 
faire? Renoncer à comprendre et dé-
plorer une aberration aussi étrange. •

Henri Quittard

Musique Très Savante janvier 2014

Critique Richter

Collectif Musicologique Camus-18
11 rue Étienne Coutan
44000 NANTES

Nantes, le 18 septembre 2018

Mesdames, Messieurs,

Vous trouverez ci-joint une copie de la critique parue dans la revue Musique Très Savante au mois de 
janvier 2014. Depuis ce pamphlet à charge, aucun orchestre ni aucun chef ne souhaite désormais mettre 
à son programme l’œuvre de Max Richter, de peur d’une critique acerbe et d’être désavoué par ses pairs.

Mais peut-être l’influence de musicologues réputés sérieux pourra mettre à mal de telles accusations ? 
Je vous en prie, prenez le temps d’écouter ces quelques extraits et écrivez-moi sincèrement ce que vous en 
pensez. Face à une telle pression, l’éditeur s’étant vu interdire l’édition de la partition, nous sommes bien 
incapable d’analyser finement la musique de Max Richter.

Je sais que votre temps est précieux, mais mesurez combien votre implication est essentielle à 
la réhabilitation de cette œuvre et de son compositeur. Je pense qu’une analyse sommaire de la pièce 
permettra d’apaiser les esprits. En plus d’être lue au tribunal, n’oubliez pas que celle-ci sera susceptible de 
paraitre dans la presse. Aussi, n’oubliez pas de formuler un propos clair et synthétique, une page suffira. 
Voici notamment quelques points essentiels sur lesquels nos détracteurs ne vous feront aucun cadeau :

- Quel effectif instrumental entendez-vous ?
- Est-ce réellement moderne ? est-ce Baroque ?
- Quel caractère attribueriez-vous à cette pièce ?
- Pensez-vous qu’il s’agisse encore d’un concerto, à l’instar de l’œuvre de Vivaldi ?
- Comment pensez-vous que la musique soit construite ?
- Comment la pièce s’organise-t-elle ? Arrivez-vous à distinguer une forme particulière ?
- Finalement, pensez-vous honnêtement que l’on puisse parler de plagiat ?

Lorsque vous aurez rédigé cette courte analyse, n’oubliez pas de nous la retourner dans les plus brefs 
délais dans l’enveloppe ci-jointe.

Très cordialement,

Cabinet Hood&Robin
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Paris, le 20 septembre 2018

Chers confrères,

Je viens d’entendre City Life, du « compositeur » 

américain Steve Reich . C’est à n’y rien comprendre ! 

Des portières qui claquent, des coups de klaxon , des 

passants qui parlent durant l’enregistrement... j ’en passe 

et des meilleures !

N’y avait-il pas de fenêtres dans les studios de Steve 

Reich ? C’est grotesque, comment un ingénieur du son 

peut-il laisser passer cela ?

D’aucuns prétendent que ces effets sont voulus par 

le compositeur, mais j ’ai peine à y croire . Par quel 

miracle voudriez-vous que ce parasitage sonore puisse 

s’intégrer de quelque façon que ce soit à la musique ?

Prouvez-moi que cela reste possible, mais j ’ai peine 

à y croire .

Respectueusement,

Lettre City Life
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Marque-pages

Un accord majeur :

+ la 7ème :
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pour moduler en...
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Ce bon vieux moi-même… Toujours les mêmes recettes ! 

Prenez un accord, jouez-le arpégé si possible et rajoutez la 
7ème au bout d’un certain temps. Et hop, que se passe-t-il ? 

J’en profite pour moduler, bougre que je suis ! Et c’est 
reparti pour 3 ou 4 cycles avant de revenir au début. 

C’est à la portée de tous, n’est-ce pas ? Enfin… au moins à 
la portée de musiciens expérimentés autant qu’instruits ! 

 

Défi Philip Glass
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Décryptage 
« Check it out »

Sampling
(Steve Reich)

Check it out!

Indice accroché au cadenas

€ Les 4  saisons (Vivaldi)

€ City Life (1er mouvement)

€ Les 4  saisons (Richter)

€ Sample original ”Check it out”

€ Concerto pour violon (P. Glass)
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